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5E DIMANCHE DE CARÊME

Le temps du Carême

Regardons le double mouvement de Jésus
: par deux fois, il se baisse et écrit sur la
terre. Cette attitude étrange est peut-être
le moyen qu’il a trouvé pour ne pas
regarder les deux types de pécheurs qu’il

En ce temps-là, Jésus s’en alla au mont
des Oliviers. Dès l’aurore, il retourna au
Temple. Comme tout le peuple venait à
lui, il s’assit et se mit à enseigner. Les
scribes et les pharisiens lui amènent une
femme qu’on avait surprise en situation
d’adultère. Ils la mettent au milieu, et
disent à Jésus : « Maître, cette femme a
été surprise en flagrant délit d’adultère.
Or, dans la Loi, Moïse nous a ordonné de
lapider ces femmes-là. Et toi, que dis-tu ?
» Ils parlaient ainsi pour le mettre à
l’épreuve, afin de pouvoir l’accuser. Mais
Jésus s’était baissé et, du doigt, il écrivait
sur la terre. Comme on persistait à
l’interroger, il se redressa et leur dit : «
Celui d’entre vous qui est sans péché,
qu’il soit le premier à lui jeter une pierre.
» Il se baissa de nouveau et il écrivait sur
la terre. Eux, après avoir entendu cela,
s’en allaient un par un, en commençant
par les plus âgés. Jésus resta seul avec la
femme toujours là au milieu. Il se
redressa et lui demanda : « Femme, où
sont-ils donc ? Personne ne t’a
condamnée ? » Elle répondit : « Personne,
Seigneur. » Et Jésus lui dit : « Moi non
plus, je ne te condamne pas. Va, et
désormais ne pèche plus. »

D i m a n c h e  6  a v r i l  2 0 2 5

J E A N  8 ,  1 - 1 1 :  «  M O I  N O N  P L U S ,  J E  N E  T E
C O N D A M N E  P A S …  »

D’après une méditation du Cardinal Decourtray (J.-P. Dubois-Dumée, Écoute Seigneur ma prière, DDB, 1988, p. 325-326)

Écouter la Parole

Méditer la Parole

Actualiser la Parole

Prier avec la Parole
Jésus, tu n’as pas dit à ceux qui te
demandaient ton avis sur le châtiment
prévu pour la femme infidèle : tu mérites
d’être châtiée selon la Loi. Tu as dit
simplement : « que celui d’entre vous qui 

Ah, ce beau récit que nous pourrions
attribuer à Luc ! Entrons pas à pas dans
ce texte pour contempler la manière
d’être et de faire de Jésus. Dans le
temple, il est libre d’aller et de venir, de
faire ou de ne pas faire, il est libre face
aux scribes et aux pharisiens, face à la loi.
Il ne juge ni ne condamne ! II met une
juste distance avec son entourage. Je me
laisse toucher par telle ou telle attitude
de Jésus. « Ne jugez pas et vous ne serez
pas jugez ! ».
« Moi non plus, je ne te condamne pas.

Va, et désormais ne pèche plus. »

J’entends cette parole adressée à la
femme. Que m’enseigne-t-elle ?

a en face de lui. Tout d’abord les scribes
et pharisiens, dont l’hypocrisie est telle
qu’ils ne pourraient soutenir le regard de
la Vérité incarnée. Il ne fait que leur
adresser une parole forte, entrant dans
leur logique pour la faire éclater de
l’intérieur : « celui qui est sans péché… ».
Espérons que sa voix aura converti l’un ou
l’autre. En parallèle, il a la délicatesse de
ne pas attirer sur la pécheresse le regard
de la foule, il essaie au contraire de
détourner l’attention générale pour qu’elle
puisse survivre à cette humiliation si
cruelle dans laquelle elle a été précipitée.
Lorsqu’il se redresse enfin, pour l’inviter
elle aussi à se redresser dans sa dignité, il
désigne le vide qui s’est créé : « où sont-
ils ? » Et c’est la Miséricorde qui gagne : «
Moi non plus…

est sans péché lui jette la première pierre
». Ce que personne n’a osé faire. Mais
alors à cette femme tu as dit : « je ne te
condamne pas, moi non plus, va et ne
pèche plus ». Tu invites, Seigneur, à
regarder l’avenir plutôt que le passé. En
prenant ton chemin, je sais que je ne suis
pas seul, je m’appuie sur ta confiance et
je m’efforce de ne plus pécher.


